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mon but. Vous me rendriös un bien grand service,
Monsieur et tres gracieux Patron, si vous pouviös
me communiquer quelques observations exactes sur les

effets funestes du vin, du Brandtevin, des aromates et
autres sottises de cette espöce dans la Dyssenterie.
Les medecins ä la veritö n'ont pas besoin de ces

exemples, mais le peuple en a besoin, et c'est pour
lui et (entre nous soit-il dit) les sages qui les gou-
vernent, que j'ecris. [@S folgen Siteraturangaben unb
weitere Semerfungen über bie 9tuf)r=(5i:bibemie, über bie

Z- ein Sudj borberettete.]
J'ai les mömes craintes que vous pour M. le

comte de Prank et je les lui repete sans cesse.
J'ai sans doute toujours des ennemis, Monsieur,

mais je les laisse faire, et je m'en moque.
Je serai bien charmö de lire un jour le tr.(aitö)

de M. Whytt sur les maladies nerveuses. Vous aurös
eu la bonte d'avertir M. Tissot de la publication de

cet ouvrage.
Je suis malade, et sans savoir pourquoi j'ai

crachö hier du sang asses copieusement...
Brugg ce 17 Nov. 1765.

J. G. Zimmermann.

169.

(SBern SBb. 24, SJtr. 165.)
Je pensai aussi peu de copier cet immense

paquet que de l'avaler; je ne voulois qu'en tirer le
suc en le lisant, ou en le parcourant. Mais vous aves
raison, je puis m'en passer. La grace que je vous
demande donc c'est de vouloir seulement me pro-
curer une reponse aux cinq questions cy jointes, de

m'-envoyer uniquement cette reponse, et rien de plus.
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mon but. Vous rue rendriez un bien grsnd service,
Nousieur et très gracieux pstron, si vous pouviss
me communiquer quelques observations exactes sur lss
effets tunsstss clu vin, clu Lrsndtevin, clss aromates st
sutrss sottises cle estts espèce clans la Dissenterie.
Les insclscins à la vsrits n'ont pas besoin cls css

sxsmplss, mais Is psupls sn a bssein, et c'est pour
lui st (entre nous soit-il clit) Iss sages qui les gou-
vsrnsnt, qus j'seris. sEs folgen Literatnrangaben und
weitere Bemerkungen über die Ruhr-Epidemie, über die

Z. ein Buch vorbereitete.)
l'si Iss irismss craintss qus vous pour N. le

eomts ds px-aw^ et js Iss lui rspste sans essss.
l'si ssns doute toujours des ennemis, Monsieur,

msis je les laisse faire, et je m'en moque.
ls serai dien clisrms ds lire un jeur le tr.(sits)

de N. Wbvtt sur Iss malsdiss usrvsusss. Vous surss
su la donls d'avsrtir M. lissot ds Is publication ds

est ouvrage.
le suis malade, et sans savoir pourquoi j'si

cracks nier du sang assss copisussment...
Lrugg es 17 IVev. 1765.

l. 6. Zimmermann.

169,

(Bern Bd. 24, Nr. 16S.)

le psussi sussi peu ds eopisr est immsnss
psqust qus de l'avsler; je ns voulois qu'en tirer le
sue «u Is lisant, ou en le parcourant. Nais vous svss
raison, je puis m'sn passer. Ls grace qus js vous
dsmsnds doue c'sst ds vouloir seulement me pre-
curer uns rspenss aux cinq qusstions cv joints», de
ru'snvovsr uniquement cette rsponss, st risn ds plus.
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Si vous aviös quelques observations sur les
mauvaix effets du vin, des aromates etc. dans la

dyssenterie, vous me rendriös un bien grand
Service, si vous vouliös bien me les procurer.

Je ne me moquerai jamais d'un ennemi qui
pourroit m'apprendre mon foible, mais je me moque
de mes calomniateurs, c'est ä dire je n'y fais plus
la moindre attention. Le tout pris ensemble mon
sort est ä tous egards tres heureux et j'en remercie
la Providence sans cesse.

Sans doute je prendrai garde ä ma poitrine
Je suis au desespoir de vous voir oblige d'em-

ployer tant de tems ä pure perte. Au reste il n'est

pas surprenant que dans un tribunal de 200
personnes rien n'avance ni se flnit; c'est precisement
puisque ce tribunal est de 200 personnes. Ne croyös-
vous pas Monsieur et trös cher Patron qu'un seul
ministre bien habile fini roit avec le secours necessaire

les mömes affaires en trös peu de tems? Dieu

nous preserve cependant de cette espece de

gouvernement, car tel qu'il est le notre me paroit toujours
fort respeclable et fort bon.

M. Tissot est-il malade ou mort
Zimmermann.

[o. D. 1765.]
[@S folgen bie fünf fragen über bie ütufjr.]

170.

(SBern SBb. 25, 9cr. 49 a.)

Monsieur Forer secretaire du senat de santö
m'a envoyö les listes des baillages de Wildenstein,
Biberstein, Lenzbourg, Arwangen et Morat. Je
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8i vous sviss quelques observations sur Iss
msuvaix effets âu vin, äss srornatss et«, äsns Ia

dissenterie, vous ms rendries uu bien grand ser-
vice, si vous vouliss bisn ins Iss procurer.

ls ns ins moquerai jamais cl'uu ennemi qui
pourroit m'gpprsnàre mon feible, msis js ms moqus
6s mss estorunistsurs, e'sst a dire js n'v Isis plus
Is moindre attention. Le teut pris ensemble mon
sort est s tous égards trss Ksursux st j'en remercie
Is providsnes ssns essss.

8sns deute je prendrai gsrds s ms poitrine
ls suis au dsssspoir ds vous voir obligs d'sm-

plovsr tsnt ds tsms g pure perte. ^Vu reste il n'est

pss surprensnt que dsns un tribunal de 200 per-
sonnes risn n'svsncs ni ss llnit; e'sst précisément
puisqus es tribuns! sst ds 200 psrsonnss. tXs erovss-
vous pas Nonsisur st trss eksr patrou qu'un seul
ministre bisu Ksbils Kni roit avsc Is secours usees-
ssirs Iss mSlvss snsirss su trss psu ds tsms? visu
nous preserve espendant ds eetts sspsee ds gouvsr-
nsmsnt, esr tst qu'il est le uotre me psroit toujours
fort respectable et tort bon.

N. lisset est-il malade eu mort?
Aimillsrmsun.

so. v. 1765.j
jEs folgen die fünf Fragen über die Ruhr.j

170.

(Bern Bd. 25. Nr. 49 s,,)

Nonsisur ?orer sserstsirs du ssnst ds ssnts
m's suvove tes listes des bsillsges ds >Vildsnstein,
Libsrstsin, Lenzbourg, ^rvsngsu st Norst. ls
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